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L’incarniamo 
L’incarniamo 
L’incarniamo 

in noi fino al 

punto di essere 

punto di essere 

quella Parola 

Basterebbe una Parola 

Basterebbe una Parola 

Basterebbe una Parola 

Basterebbe una Parola 

Basterebbe una Parola 

per santifica
rci, 

per santifica
rci, 

per santifica
rci, 

per essere un altro 

Gesù. 

quella Parola 

Basterebbe una Parola 

per santifica
rci, 

per essere un altro 

Gesù. 

ous avons compris que le monde 
a besoin d’une cure… d’Evangile, 
parce que seule la Bonne Nouvelle 

peut lui refaire cette vie qui lui manque. 
Voilà pourquoi nous vivons la Parole de vie… 
Nous l’incarnons en nous jusqu’à ce qu’elle 
devienne cette Parole vivante.
Il suffirait d’une Parole pour nous sanctifier, 
pour être un autre Jésus. 
Au fil du temps, nous vivons de nombreuses Paroles 
de l’Ecriture Sainte, c’est pourquoi elles restent 
patrimoine indélébile de notre âme.
La vivre dans le moment présent de notre vie est notre 
devoir. Et nous pouvons tous la vivre,  
quels que soient notre vocation, notre âge, notre sexe, 
notre condition, parce que Jésus est Lumière pour tout 
homme qui vient en ce monde.
Par cette simple méthode, réévangélisons nos âmes et 
avec elles le monde… 

EVANGILES vivants

Maintenant (…) 
vous pouvez dire 

vous-même votre 
« oui » personnel à Dieu, un 

« oui » libre et conscient. Vous 
avez la possibilité d’accueillir ses 

grands dons qui vous aident, sur le 
chemin de la vie, à devenir témoins 

� dèles et courageux de Jésus. Le premier 
don est la sagesse, qui vous fait découvrir 

combien le Seigneur est bon et grand. Puis le 
don de l’intelligence, a� n que vous puissiez 
comprendre en profondeur la Parole de Dieu 
et la vérité de la foi. Après, le don du conseil, 

qui vous guidera dans la découverte du projet 
de Dieu sur votre vie, la vie de chacun de vous. 
Le don de la force, pour vaincre les tentations 

du mal et faire toujours le bien, même si cela 
demande des sacri� ces. Vient ensuite le don 

de la science, qui enseigne à trouver dans 
la création les signes, les traces de Dieu, 

à comprendre comment Dieu parle à 
chaque instant et me parle à moi, et 

à animer avec l’Evangile le travail 
de chaque jour. Un autre don 

est celui de la piété, pour 
ne pas oublier la réalité 

fondamentale de ma 
vie : que Dieu 

existe et 
que 

Dieu me connaît et attend 
ma réponse à son projet. Le 
septième et dernier don est la 
crainte de Dieu ; (...) [qui] ne veut 
pas dire peur, mais ressentir pour 
Lui un profond respect, le respect 
de la volonté de Dieu qui est le vrai 
dessein de ma vie. (…) Chaque jour 
le Seigneur vous APPELLE À DE 
GRANDES CHOSES. Soyez ouverts 
à ce qu’il vous suggère ! Jésus 
comblera votre cœur toute la vie ! (...)
Chers jeunes, je vous le dis avec
force : tendez vers des idéaux élevés : 
vous pouvez tous accomplir de grandes 
choses, pas seulement quelques uns !  
SOYEZ SAINTS !
Mais est-il possible d’être saint à votre 
âge ? Je vous réponds : 
certainement ! (…) Le témoignage 
de nombreux saints de votre âge le 
démontre, comme Dominique Savio 
ou Maria Goretti.   La sainteté est la 
voie normale du chrétien : elle n’est 
pas réservée à quelques élus, 
mais elle est ouverte à tous. 
Naturellement, avec la lumière 
et la force de l’Esprit Saint, 
qui ne fera pas défaut si 
nous étendons nos mains 
et ouvrons nos cœurs ! . 

Es
se

re
 la

 tu
a 

Pa
ro

la
, C

itt
à 

N
uo

va
, R

om
a 

20
08

, p
p.

 3
4-

35
.

Avec ses premières compagnes, Chiara 
avait un rêve : pouvoir « réécrire » l’Evangile 
avec leur vie. Ainsi, si par une hypothèse 
absurde tous les livres de l’Evangile étaient 
détruits, l’humanité n’aurait pas perdu 
pour toujours son message. Il su�  rait 
d’observer la manière de vivre de ce petit 
groupe à Trente et les gens retrouveraient 
une à une les paroles de Jésus et, avec elles, 
la voie sûre pour construire un monde de 
véritables frères. Et, en tous lieux où arrive 
la vie de l’Evangile, le rêve de Chiara 
devient réalité.

Chers jeunes ! 

« Pour nous, c’est magni� que de pouvoir 
t’accueillir dans ce stade où jouent nos 

champions. Mais aujourd’hui nous 
voulons te dire que c’est toi le plus grand 

champion. » C’est ainsi qu’un jeune du 
diocèse de Milan a salué le Pape au nom 

des 70 000 con� rmands réunis dans le 
stade S. Siro pour le rencontrer. 

Nous vous donnons 
un extrait du discours du Pape. 

Pour revoir le direct : http://www.
youtube.com/watch?v=NBNjYRVOW48
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   avais promis à un ami que j’irais le voir aux championnats nationaux de judo. Mais le 
jour de la compétition, il faisait un temps de chien : froid, rafales de vent, pluie…, 

je n’avais vraiment pas envie d’y aller à vélo.
Mes parents étaient sortis donc, ne pouvant pas leur en parler, j’ai décidé d’y aller en 

voiture. J’avais mon permis depuis peu et, me suis-je dit, « un peu de pratique ne fait 
pas de mal ! ». Pendant que mon ami commençait son échau£ ement, mon portable 

sonne. C’est Maman : « Qu’est-ce qui t’a pris de sortir comme ça ? Papa n’est pas content 
non plus, tu aurais du faire du travail à la maison, donc ce serait mieux que tu rentres. » 
Je coupe la communication et plus j’y pense, moins je comprends où est le problème. 

Je n’étais pas sorti pour moi… et voilà comment on me traite. Je m’excuse auprès de 
mon ami et je saute dans la voiture. Je suis tenté d’accélérer au maximum, mais je 
me dis : « du calme, rien ne presse. » J’entre dans la maison et, pendant que je donne 

les clés de la voiture à Maman, je lui dis clair et net ce que je pense de cette histoire. Je 
croise aussi Papa, mais sans lui adresser une parole, j’enfourche mon vélo et je pars…

Je n’ai pas fait 500 mètres que me revient à l’esprit la Parole de vie sur 
« recommencer », lue peu de temps auparavant.  C’est l’occasion ! J’arrête de 
pédaler, j’y pense 3 secondes puis je reviens en arrière. J’explique à mes parents 

pourquoi j’ai pris la voiture, je demande pardon pour 
les complications apportées à la maison et j’expédie 

les devoirs qu’il me restait à faire. Avant de sortir, 
Maman m’o£ re sa bicyclette électrique pour arriver 

plus vite. Au gymnase, nouvelle déception, le 
premier tournoi est � ni ! 

 Mais : « recommencer » !
Je me reprends et je peux pro� ter des autres 

tournois. Ce soir, deux des cases blanches 
imprimées sous la Parole de vie pour 

marquer le nombre de fois où nous arrivons à 
recommencer ont pris des couleurs !

J'

CHANGE

LA CRISE
Souvent, en allumant la TV, 

nous entendons des mots 
incompréhensibles comme 

expansion, PIB, possibilité de 
soutien. Est-il important de 

comprendre ce qui se passe ? Et 
quelle incidence pouvons-nous 

avoir sur un phénomène qui a 
des proportions mondiales ? La 
crise, bien que grande, se fonde 

sur des choix de l’homme, en 
commençant par les petits gestes 

quotidiens. Tout choix peut être 
cause de changement. Nous 

en avons parlé avec Francesco 
Tortorella de l’AMU (Association 

Monde Uni) au congrès des 
Gen 3 à Castelgandolfo.

La crise actuelle est très 
complexe, et de nombreuses 
causes se sont ajoutées les unes 
aux autres. La cause principale 
est peut-être une cause 
culturelle, pas économique. 
Une bonne partie de la 
population du 
monde s’est habituée à 
considérer seulement le 
bien-être le plus immédiat et 
pas les conséquences lointaines 
de ses choix.
Par exemple, en Europe, aux 
USA, au Japon, on s’est habitué 
à vivre au-dessus de ses 
moyens � nanciers. Aux 
Etats-Unis, ce sont les 
particuliers qui se sont 
endettés, en Europe, au 
contraire, ça s’est passé au 
niveau de l’Etat. Plusieurs pays, 
comme la Grèce, 
l’Italie, l’Espagne et le 
Portugal, ont dépensé pour 
le fonctionnement de 
l’administration, pour les 
pensions, les services 
sociaux, plus d’argent 
qu’ils n’en ont récolté 
par les impôts, et ils 
ont contracté des 

RECOMMENCER

RECOMMENCER !

TIJM
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O p o n é R ati
Quelle est la cause

 principale de la crise 
économique ?

Pays émergents :
considérés comme pauvres 
jusqu’à il y a quelques an-

nées et qui maintenant sor-
tent de la pauvreté, comme 
le Brésil, l’Inde, la Chine et 

quelques autres.

emprunts sans être capables 
de les rembourser.
Même si on dit que cette 
crise est mondiale, elle a des 
e£ ets très divers. En dehors 
du Japon, de l’Europe, des 
Etats-Unis, le reste du 
monde sou£ re de la crise 
surtout par ricochet. 
Divers pays émergents* 
vivent la meilleure saison 
économique de leur histoire. 
Supposez qu’il s’agit d’une 
course d’athlètes sur une 
piste. Les athlètes 
européen et nord-américain 
sont partis en avance et se 
trouvent donc déjà devant. 
Maintenant on donne le 

départ aux autres. En termes 
économiques, cela signi� e 
qu’aux Etats-Unis et en 
Europe, on est arrivé à un 
point du développement 
économique qu’il est di©  cile 
d’accroître encore, parce que 
les ressources sont limitées. 
Dans d’autres pays, il y a 
encore de la marge parce 

que l’économie se 
développe.
En plus, les pays émergents 
ont été beaucoup plus 
attentifs, parce qu’ils ont 
appris par les erreurs des 
autres. Par exemple le Brésil, 
ayant vu que la dette 
publique causait des 
problèmes, a clos par 
anticipation toutes ses 
dettes avec le Fonds 
monétaire international.

Clics ! Envoie tes  
à: redazione.gen3@focolare.org 

CLIC
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La première chose à faire est de ne pas 
céder au pessimisme  répandu par les 
médias et de s’informer de di£ érentes 
manières. Par exemple sur internet, il y a 
des sites qui donnent des informations avec 
des propositions et des solutions. Une autre 
suggestion : devant une crise, d’habitude, 
une personne est tentée de 
s’arrêter, d’attendre que 
passe le moment 
di©  cile et puis
de repartir. Au 
contraire, c’est 
justement le 
bon moment 
pour se 
retrousser les 
manches et 
en faire plus 
qu’avant, 
c’est-à-dire 
investir dans 
votre avenir, parce 
qu’on peut sortir d’une crise 
de deux manières : ou plus faible, ou plus 
fort. Ceux qui en sortiront plus forts sont 
ceux qui ont le plus investi sur leur propre 
avenir, en particulier vous les jeunes, sur 
votre instruction et votre formation. L’Inde 
s’en sortira mieux que les autres pays, car 
elle a énormément investi dans la formation 
universitaire, par exemple. 

Certainement. Je vous en donne deux, 
mais si vous allez chercher dans 
l’Evangile, il y en a de très nombreuses.
Avez-vous jamais lu un passage où 
Jésus conseille à ses disciples de  
se faire des trésors au ciel 
et non sur la terre ? 
Le problème de cette crise est que 
beaucoup de gens ont pensé se faire 
des trésors sur la terre, des trésors 
économiques, sans en avoir les 
moyens. Se faire des trésors au ciel 
veut dire se faire des frères, des sœurs. 
Cela veut dire se bâtir une famille la 
plus grande possible, c’est-à-dire 
construire des rapports de fraternité 
qui sont ceux qui restent, même quand 
la vie d’ici-bas s’achève.
Ce sont des trésors que l’économie 
ne peut pas détruire, parce qu’ils ne 
dépendent pas de l’argent, mais de 
l’amour désintéressé.

De 0 à 25 M E T S - T O I  E N  M O U V E M E N T   Tu es in® uencé par l’esprit de 
consommation. Courage ! Informe-toi sur la manière de changer, à commencer 
par tes choix quotidiens !

La crise pénètre aussi 
dans nos familles.

Quelle est l’attitude la plus 
juste pour y faire face ?

Comment pouvons-nous 
faire, nous Gen 3, pour 

distinguer un besoin réel 
d’un bien super� u ?  

Qu’est-ce que l’Evangile a 
à voir avec l’économie ?

Y a-t-il des réponses 
concrètes pour 

surmonter la crise ?

 Lis Mc 6, 33-44

Lis Mt 6, 19-21

Le premier conseil que je vous donne est d’en 
parler entre vous  et avec vos assistants. Ne 

pensez pas que le choix de quelque chose 
à acheter soit un choix personnel, privé. Par 

exemple, j’achète ce jean ou cet autre ? En 
parler est déjà une raison pour mieux 

comprendre ce qui est vraiment utile. Une autre 
raison est celle de comparer vos 

besoins avec les besoins des 
Gen 3 qui ont peut-être 

moins de possibilités que 
vous ; vous vous rendrez 
compte si ce besoin, par 

exemple un nouveau 
téléphone, est un vrai 

besoin ou si vous 
pouvez vous en passer. 

Une troisième 
suggestion : donnez la 

priorité aux 
relations. Investissez 

votre énergie, votre temps 
et toute votre créativité à 

construire des relations. Il y a 
des biens qui ne sont pas nécessaires, mais qui 
servent à attirer l’attention des autres : acheter 

une paire de chaussures d’une certaine marque 
peut servir à se faire remarquer des autres. Si 

vous gagnez l’estime, la con� ance par la 
relation, par votre façon d’aimer en premier, par 

le partage, vous n’aurez plus besoin d’acheter 
des choses pour le prestige.

N ’ A R rÊ T E  P A S  D E  C O U R I R  Tu t’orientes vers la culture du don, mais tu 
es encore in® uencé par l’esprit de consommation. Laisse davantage de place au 
partage et à l’information sur d’autres choix : l’esprit de consommation commence 
à avoir peur de toi !

De 26 à 51

E N C O R E  U N  S P R I N T  Décidément orienté vers la culture du don, tu te libères 
de l’in® uence de l’esprit de consommation. Tu construis une économie nouvelle, 
continue ! Essaie d’impliquer aussi tes amis, en témoignant de tes choix.

De 52 à 77

De 77 à 100 L E  B U T  E S T  P R O C H E  Tu es un vrai témoin de la culture du don : l’esprit de 
consommation ne te fait pas peur ! Continue comme ça, en maintenant la 
cohérence dans tes choix, essaie de t’engager publiquement pour changer aussi le 
style de vie de ta ville !

'

Un autre passage de l’Evangile, c’est  le 
miracle de la multiplication des pains et des 
poissons. Il y avait 5 000 hommes, plus les 
femmes et les enfants, donc au moins 20 000 
personnes à qui Jésus prêchait. Le soir, les 
disciples disent : « Nous n’avons pas de quoi 
donner à manger à ces gens. Renvoyons-les chez 
eux avant qu’il fasse nuit.» Jésus répond par 
une question : 
« Combien de pains et de 
poissons avez-vous ? » Il 
les invite à voir par 
eux-mêmes, à compter 
ce qu’ils ont, peut-être 
qu’il y aurait assez pour
tout le monde. En e£ et, les disciples comptent cinq 
pains et deux poissons, mais ensuite chacun met en 
commun ce peu qu’il a et tout le monde mange, et 
il reste même douze paniers de nourriture. Le vrai 
miracle, quel est-il ? Peut-être que Jésus a multiplié 
le pain et les poissons, mais ce n’est pas ce que ce 
passage de l’Evangile veut nous dire. Il nous dit que 
si nous mettons en commun le peu que nous avons, 
à la ­ n tout le monde aura en su�  sance, et au 
contraire il y aura un supplément de richesse. 

Pensez que notre planète est 
capable de rassasier 

12 milliards de 
personnes et que la 

population actuelle 
mondiale est de 

7 milliards !

PROFILS DU TEST de la page 8
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         Tu utilises des produits 

mis en commun par les 

autres au lieu de les 
acheter ?

        Tu consultes les autres 

sur l’opportunité d’acheter 

un produit, pour 

comprendre s’il t’est 

nécessaire ou non ?

   Tu mets en commun tes 

biens super® us ?

         Tu partages avec 

d’autres une liste de ce que 

tu as, pour comprendre 

ensemble ce qui peut te 

servir et ce qui peut servir à 

d’autres ?

    Tu achètes des produits 

seulement pour attirer 

l’attention ? (vêtements de 

marque, smartphone…) 

En achetant un produit, 

tiens-tu compte, au cas où il 

se casserait, de la 

possibilité de le réparer ou 

d’en recycler les éléments ?

Combien de fois as-tu 

changé de téléphone
 portable ?

Achètes-tu des 

produits d’occasion 

ou recyclés ?

       Tu achètes des produits 

avec des emballages 

réduits, pour éviter le 

gaspillage de plastique, de 

carton, d’aluminium, etc ?

         Eteins-tu la lumière ou 

tes appareils domestiques 

quand tu ne t’en sers pas ?

Fais-tu des achats du 
commerce 

équitable-solidaire ?

Achètes-tu des produits 

technologiques avec des 

fonctions que tu n’utiliseras 

jamais ? (ordinateur, 

smartphone, tablette…)

     Fais-tu attention à 

acheter des produits

 fabriqués dans ton pays ou 

le plus près possible ?

     Manges-tu des 

produits frais, des fruits et des                

légumes de saison ?

       Combien de fois 

achètes-tu chez des petits 

producteurs plutôt que 

dans les entreprises 

multinationales ?

       Achètes-tu des produits 

qui font de la publicité dans 

les médias ?

  Lis-tu des revues ou des 

sites web qui t’informent 

sur la consommation

 responsable ?

Est-ce que tu trie
 les ordures ?

 Cherches-tu à te 

déplacer à pied, à bicyclette 

ou avec les transports 

publics, au lieu de te faire 

accompagner en voiture ?

      Mets-tu en commun tes 

économies avec ceux qui 

peuvent en avoir besoin 

temporairement ?

Test
Test

Test

Test Test Test Test Test TestTest
Test Test Test Test TestTest TestTest

Test Test

Test
QUEL STYLE DE VIE AS-TU ?

CALCULE TON PROFIL

As-tu jamais pensé que tes 
consommations peuvent être une 

contribution à la construction de la 
fraternité entre les peuples ? Avec ce 

test découvre où tu peux t’améliorer.

 1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

Jamais 0 0 0 0 5 0 0 0 5 5 0 0 0 0 5 0 0 0 0 0

Quelquefois 1 1 1 1 3 1 1 1 3 3 1  1 1 1 3 1 1 1 1 1

Souvent 3 3 3 3 1 3 3 3 1 1 3 3 3 3 1 3 3 3 3 3
Toujours 5 5 5 5 0 5 5 5 0 0 5 5 5 5 0 5 5 5 5 3

Compte tes points sur la base du tableau.
Pages 6 et 7, découvre quel est ton style de vie et de 

consommation et ce que tu peux faire éventuellement pour améliorer.


